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car' m v n qu y s u i »v«n »»»u 
i UwrtWiiM int*rvl*nt k e* moment t 

raptaffk une acéo* Oui s'est déroulé* dan 
un l t M i u n i l l B dit que neuf AUaeiei 

Me* o*a r*cxa*»,-origlnalres en . gartle^d Alle-
pagBe, pouvaient bien se faire (Ton «JJjrcn-
t a méat* Idée, »an» doute, qu'un sous-o«e*er. 
peu avant las dernier»* manœuvras, «primait 
m ce* ternie» : • Aucun Alsacien ne S» pré­
sente»» .Sans doute daaa U 5* conjwujnl» ; » 
tant e**érer que noua «von» Uni par éloigner 
•eue sale bande en la dégoûtant. • Os tua élé­
gant n'est paaautrement surprenant quand on 
•étend te» exemelons dont le chef de la com-
fteaole S'est servi vis-a-vis de ses hommes. 

Et le Journal de Saverne dit qu'so présence 
d'un pareil traitement. U ne faut pas »'«tonner 
qu'un Jeune homme échappe S "eux qui le mal­
traitent et *e réfuçle dan* la légion. . On char­
rue toulour» de* racoleur* pour la lésion étran­
ger* : la* pire» racoleur» M trouvent dan* 
rarasé* «fltnuads. » 

Jovtott de msrdi 
Nouveaux témoin» 

• Janvier. — Oe matin, a 
ont repris les débats du procès 

au CQlouai d* Heu tu* r. 
,'asitstance est moins nombreuse qu'bier. 

On remarque plusieurs généraux et un 
foaMtasMU* au ministère d* la Querr* 

l*.M*iftl*x témoin entendu est un jeune 
iKuteâejit, M. Beotgo. Il raconte qu'il a été 
I n s u M e t qu'il a (ait arrêter pluaieurs p*r-

l n * Ebcrs. cigarlère, rapport* le* inci-
d*nt| du 10 et du 11 novembre. £11* dit qu* 
lu population a adressé des inculte* aux 
•olaatj. C'est chez elle que 1* lieutenant 
île Forstner a acheté des cigares quand il 
était accompagné d* quatr% soldat* baïon­
nette «u canon. m 

Pefknnt qu* le lieutenant de Foratnar 
était fiez elle, on criait du dehors : « 3al* 
Pnjg*MB4 •» Mme Ebers déclare qu'une 
prime de 10 mark* devait être accordé* a 
:elui.qui. dan* la population, serait le plus 
«if 4 insulter le lieutenant. Elle ajoute 
au un fuvrier socialiste, arrivé d* Mul-
bouse,' aurait dit à un ouvrier de Saverne 
que » 1*» compagnons viendraient de Mul­
house pour aider les SavernoU a JeUr lea 
Pruéttasa |t l ' u n ». 

Le twnolo raconte les conversation* 
qu'elle a eues avec le maire de Saverne. La 
maire, aelon elle, aurait déclaré que al le 
lieutenant de Fqrstner était venu en ville, 
MI M raurait pas tué, mais on l'aurait 
batttL autasfllrtn* qu*, parc* qu'elle défen­
dait rtjrnkt*. ell* fut menacée d'être boy-
eottjt) p w la population civil*, «i «lie ne 
rot il ait pas • • qu'*ll* avait dit. Alor* elle 
reti « • • qu'aujourd'hui «il* peut répéter 
devi Àt ta* jugea. 

M M KaVtrt *ft1rra* qu'un employé de la 
rnri'K, éta'oll* a* peut nommer, avait dit 

SuS aurait fallu arrêter encore plu» d* 
av wïoH qu'on n* l'av»it fait. 

a Uwrtwnèt Intervient à c* tnom*nt *t 
an* 

Alaaeien* 
trouvant pluaieur* ofli-

manifestèrent l'intention 
__ de ge* *t d* faire 

, aux Jaune* officier». Ccst 
M 1* colonel de Reutter 
[>lissem*nt. 11 vint, déclare 

Qftlflfn* un aage envoyé du 

eeaiimi* *n*uiU sa dépoai-
plu*i*ur* faiU qui sont 

M t t U immigré* ; elle ert à 
t» vingt »n*. 
on. parait acoueillie avec jota 
pâf l'élément militaire. 
•et alors suspendue. 

le* officiera «errent la main 

M. Mahl revenant *ur l'en-
• u * avec ta colonel de 

qu* I* «Ultfaalter ne lui avait 
I briller voir le colonel, mai* 

_ conduite. 
_ alor* pluaieur» déposition* d* 
il présentent peu d'iutérêt ; put* 

_j » ta barre prasteurs personne* 
si "ont été arrêtées lors des bagarres du 

fg novembre dernier. 
Les dépositions des soldats et celle* de* 

senonnes arrêtées sont contradictoire*. Le 
résultat e*t toujours le même : le* eoMel* 
tf&rment et les témoins civils nient. 

L'audience est alors levée à 1 heure pré-
liae. 

Bile sera reprise ce eoir a 4 heure*. 

LU ttlégrtmmts du kronprina 
tJMhn, « janvier. — Le correspotKlatit 

| e la Gaiette de Fancfort à Strasbourg an­
nonce que le kronprinr adressa des télé-
FaesgM* de féliqjUUon* aa général de 

L* premier de ces télégramme* était 
Binai conçu : 

« Aâcx-y fou;'»trr» carrément. 
» FatoÉRIC-GUlLlAUMX, 

» fcronprtnx. a 
11 fut **tpéttié avant le* événement» du 

rs rovaniDra. 
L* second télégramme ne contenait que 

te mot : • Brmvo 7 » Il fut envoyé le 29 no-

Lé général de Detmling crut d'abord à 
and myéUfleation et demanda a l'admini*-
ttatta* féa télégraphe* confirmation de 
r<«ajtta d* eaa dépêche*. 

La MUAIS IÊ U IER 
Ha pétrolier tmé-icaln coule 

32 victmei 
Ml • • « * • * • drame de la m»r rient 4* coûter 

i i k | K Homme» Le pétrolier «mértraln 
UtHmmâ. etlaal du Texas i Livarpool, pou*sé 
t<r aa* ttwjilli d'un* violence moula, t'eat 
ichatii* ta» mlll»» au nord da Sandy-Hook. 
Le ****** eut ]u*t* te tampe d'envoyer un me*-
iag* é* éétreeee evaot qu* tes ipparcil» d» 
t£Hg**pai* »••» 01 a» fuaaant amportéa. 

Dès le premier signal, plusieurs steamers 
H*etit 4WP* et»» le'portR Méftué. • » • preniier* 
arrivé, U Uouutl-Cnlvo. navire espagnol, lem.. 
de mettre a 1» mer une eBSBarçalion, ijuJ fut 
aussfWi englouti* et c'çat à grand peine qu'on 
réussit I aiuver l'équrptg». 

D'antre» navires, notamment le Cuibbean, I* 
Géorgie *l 1* finvaria, arrivèrent dan» 1» nuit. 

Lorsqu'il Jl Jour, 1** divers navire* Oient 
a fOkhhoma un rempart contre 1»» vaguas, et 
le BmarUt. de la Compagnie Hambourg Ame­
rica, réuswt 6 lancer une chaloup*. Pretiriiic 'f) 
mtae maniant, on vit YOkUihnmn glisser des 
rocher» sur lesquels 11 s'était échoué et soin, 
brer, 1* poupe la première Durant le court 
espace d* temps qu 11 fallut au canot de sau­
vetage pour réearter du n«vl#», M homn,** 
furent lancés par-dessus bord et noyé», 
8 homme» seulement, qui aval*nt réusai * s» 
cramponner »ux agrès glacé* ont été Muvé». 

Autres naifrag;g 
Dtmfccrotie. — Le quatre-mftt* totre, venant 

du Chili, est arrivé * Uunkerque, ayant à bord 
(0 hommes du voilier anglais Dalgomar, qui a 
fait naufraoj*/ dans l'océan Paclfl lue. 

Au cour» de r» naufragé, le capitaine a péri, 
ainsi que i homm*» d» 1 équipage : 8 homme» 
ont été blessés. 

StauBigar — Le vapeur norvégien Kspanu, 
{a route d» lesttta pour largeriT t aomb.-é-

hoaun*» d» l'équipage ont été noyé». 

porter C* sont elles gui lui inspirent 1* 
vilain» idée qu'elle se fait des jeune» fllla* 
d'aujourd'hui, les premières, par leurs 
allure* évaporée* d'Américaines excen­
trique* ; l'autre par se* prétentions ridi-
lulea à la science universelle. Pour moi, 
ialraa encore mieux le régiment Hartault 
[ « M i t on dénomme le groupe tapag*ur de* 
tlllM du colonel. C'est un régiment voy*nt 
r\ turbulant. mai* composé de bons cœurs, 

i que Clari»»* Duguivet e*t franche-
•••upportable avec ses airs de péd*.-
manque. EHe-a-t» «tiaroltpel* pnrlcr 
i et d* donner ion avis sur tout, et 

Ce que disent 
les journaux 

La diplomatie de M. Caillaux 
M. Calmette écrit dans le Figaro : 

Tout 1* monda *ait, héla»! 1*8 faute* que 
M. Caillaux a commise* quand il a voulu 
•e risquer dan» le domaine de no* affaire» 
extérieure». On connaît *on altercation 
avec l'ambaaMdeur d'Espagne, au moment 
où, préeident du Conseil de* ministres, on 
décerner* 1811, il «'occupait, avec «a ner­
vosité coutumière, des affairas du Maroc, 
«t menaçait d'ouvrir la frontière aux anar-
«uistes expulsés de Madrid. On sa rappelle 
moins nettement peut-être une histoire au­
trement grave qu il eut, tandis qu'il cédait 
notre Congo i l'Allemagne, avec l'éminent 
ambassadeur d'Angleterre, auquel, en rai-
ion des négociation* trop lentes du Foreign 
Office, M. Caillaux m comprendre, impa­
tient et irrité, que « la Franc* avait des 
amitiés da rechange I » 

J'ignore si sir Francis Bertle, en diplo­
mate consommé, a feint d'oublier ce* pa­
roles; la* événement* ont d'ailleurs pleine-
Cent travaillé pour lui, puisque M. Cail-

ux était renversé quelques jours • après 
cette aimable causerie. 

Mais ce qui est certain, o'sst qu* notre 
ministre actuel des Finance* dameur* a*»ez 
gêné de cet avatar (c*tt* gêne est à sa 
louang*), et il t'applique à «n atténuer le 
souvenir chez nos voisins. 

Malheureusement, les moyens qu'il em­
ploi* *ont aussi déplorables que las inci­
dents qu'il veut effacer. 

Son procédé n'est, d'ailleurs, jamais mo­
difié: o'tst e*1ui qu* M. d* Serve* a dénoncé 
avec effroi, devant le* »én»teur», en ou­
vrant du même coup la crise ministérielle 
d* janvier 1911, qui fut la crise libératrice. 
M. Caillaux s'amuse, sans en prévenir au­
cun de se* collègues, a confier dans les 
heuree le* plu* grave* et dans le* pays les 

Slu» considérable*, le* missions tes plus 
«licaUs aux personnes le* moin* désignées 

r i u r un tel roi*. Lee diplomate* ont ensuite 
redoubler de tel* pour réparer le* erreurs 

et lee faute* de ce* envoyé* secret*. Kn 
IvH. à Berlin, le* personne* tas plu* inat­
tendue* vinrent »in*i gêner, au nom de 
M. Caillaux. la politique «1 «âge de M. Jules 
Cambon. En 1914, c'est Londres qui reçoit 
dm visiteurs encore moine apte*, et les heu­
reux effort* de M. Paul Cambon e s seront 
peut-être paralysés. 

Cette année, M. Caillaux a ajouté à cette 
missMQ vraiment extraordinaire un An­
glais de Paris, chargé de parcourir le3 
rédaction* de* journaux du Royaume Uni 
pour obtenir l'ineertion de quelque* inter­
view» personnelles, affirmant l'attachement 
indissoluble de natre incomparable homm* 
d'Etat pour l'Entente cordiale. 

C'est un grand marchand de nouveautés 
de Londres qui a été chargé de piloter cet 
ém'saair* au Datly Express, au Morniny 
Post. k l"Oè»er*>er, au Daily Chronicle, à la 
Pall Hall Gaiette, etc., et partout se retrou­
vent, en des phrase* à peine modifiées, le 
même éloge du grand ministre des Finances 
que la France a le bonfceur de posséder nt 
le* même* déclaratl/ne d'emour incen­
diaire* pour le peuple anglais : 

La légende d» mon antagootatn* oontr* l'Aa-

Î
rleterre est vraiment burlesque, déclara M: Call­
eux dana l'interview du Dali» Capr*««. Mal» 

la auls moi-raéra* anglais à un certain degré. 
S d* ma* ancêtre* tr*v»rs* la Maneh* *veo 
Oulllaum* le Conquérant J'ai un coualn qui est 
avocat k Londree, un autre de me» cousin» est 
le balllf de Jersey, et J'ai conservé une cor­
respondance amicale avec d'autre» parents »n-
«1*1» Je vous *erai reconnaissant d* répéter 
qu* me» aenUment* privé» «t me* aeotlraant» 
politiques sont les plus chsud* k l'égard de la 
Grande-Bretagne et de son peuple, etc. etc... 

Les journaux anglais n'ont pas voulu 
prendre è leur eompte ce» protestation» 
puériles : il* les reproduisent comme les 
tenant d'un correspondant occasionnai ; et 
tout Londres fait de ces éloges de notre 
ministre de» Finances l'objet de» commen­
taire* le* moin* élogieux pour lui. 

Il faut avouer d'ailleurs que. sur ce cha­
pitre encore, M. Caillaux est mal inspiré. 
Toutes ses interviews vraiment malencon­
treuses se terminent par une déclaration 
pour l'homme d'Etat qui, d'après lui, repré­
sente le mieux la politique et les idées de 
l'empire britannique ; cet homme d'Etat, 
c'est Lloyd George ! t 

Et par une fât»liW rjalbïa, ce >)«.• 
même Lloyd George déolarglT la guerre à 
M. Winston Churchill, à M- Asquith et i 
tous sa* collègue» du Cabinet réclamant la 

Îiminution dé* armement*, la réduction 
as dépenses navales et l'arrêt de tous la* 

Îirogratnme* de l'Amirauté, comme le fait 
ni son ami M. Jaurès. L'Angleterre entier* 

en a été révoltée. , 
Que panse M. Doumprgue de la d'Pm-

mstie de M. Caillaux ? ' 

L'Universile lyonnaise 
•t lu eoolM fraao«i.8« de Beyrouth 
L'UnJver»lté de Lvon vi«nt de fonder a Bel» 

pouth deux établissement» d'*n»»lgn»m*Ct «upé* 
rieur • 

Vue Ecole française de droit, dan» laquelle, 
tout en suivant les programmes de la licence 
en droit française, oo s efforcer* d'initier les 
Jeunes Syrien» au droit d* laur P»y»- bf* pre-
Çramme» d'économie politique, d» droit een*v 

tuUonnel, etc., visent, de* oetl» SAHée, lef* 
Choses d'Orient. Un oours de droit musulman, 
profesté an langue arabe, va être institué. 

Une Ecole française d'ingénieurs est destinée 
è fournir da» chef* da travaux aux entreprise» 
Industrielle* qui s* fondent en Orient. Ella prt~ 
parera d'abord de* coaducteur* pour ta ean*-
Iructlon des chemins de fer et des routes, mais 
*lle élargira ses programmes i mesure que le 
développement de l'Industrie en Orient offrira * 
ses élèves de nouveaux débouchés. 

A la auita d'un accord avec la Faculté fran­
çaise da médecine, lea deux éeolea M «ont ir»-
taiiée» dan* la* anciens locaux é* «*tte Faculté, 
davsnua vaoant» par la oonatructian de b.iu-
ment» nouveaux. Cette combinaison assure tus 
création» lyonnaises le bénéfice d'une Installa­
tion excellente, de* 1» premier* h.»ur*. L» siteeè* 
da et* créations parait assuré, H dépaa*» mêm* 
le» prévision» da leur* fondateur». 

Le* deux Eeolw «ht été «elenneliemeal Inaq-
guréw i* ts novembre. L'Université de Lyon 
était repréaentée a cette wleuHé par «en ehar, 
M. le recteur Joubin. 

A cette occMlen, une leçon Inaugurale a été 
faite par le promoteur de ces créations, .il. Paul 
Huvelin. proresseur * 1* Faculté d* droit de 
Lyon, sous I* présidence d* l'amiral Boue d* 
Lapeyrère, commandant en chef la premier» 
armée naval*, entouré d* ••* oontre-amiraux 
•t des états-majors de la flotte, mouillé* totuel-
ment davant Beyrouth. 

L'aseiatanee, daaa laquelle on remarquait 
M. Cougel, consul général ; CCuyoundrjian 
pacha, gouverneur du Liban ; Habib pauh* 
Fjad, président du Conseil admlnlatrauf ; U 
directeur de l'Ecole ottomane de droit, repré­
sentant le vall de Beyrouth ; M. Joubin, recteur 
de l'Université de Lyon ; les professeur* Jean-
nel, Cuiart et Deléarde, des Facultés de méde­
cine de Toulouse, Lyon et Lille ; le* chef* des 
grandes communautés religieuse*, le* direc­
teurs de toutes le* Institutions d'enseignement 
et l'élite de 1* société français» et syrienne, a 
chaleureusement applaudi le eonierencior. 
Celui-ci a rendu hommaee fc l'oeuvre accompli» 
depuis trente an* par l» Vacuité fraseeite d» 
médecine. 

L'Ecole de droit d» Beyrouth a d'ailleurs peur 
chancelier le P. Mouterde, qui fut, Il y a quel­
ques mois encore, aumûnier de l'A. C. J. F. k 
Lyon, «t qui, déjè autrefois, avait été à Bey­
routh chancelier da la Faculté de médecine. 

Dante, poète chrétien 
M- le chaneéne Couget, sous-directeur de* 

œuvra* diocésaine* de Paria, a donné lundi, tu 
Cercle du Luxembourg, une très intéressante 
conférence sur • Dante, poète chrétien •. On 
sait que S. Km. le cardinal Merry del val, dan* 
un» lettre récente k l'erehevéque d« Revebne, 
a déclaré que l'Eglise entendait l'associer aux 
fête» qui seront bientôt célébrée» en l'honneur 
du sixième centenaire de la mort d* Dante. 
Lee Journaux anticléricaux se sont emparé» d» 
cette lettre, «t. prewujt »|X» d* rem»*»..«Sa­
ques du poète contre BoniTace Nia, ont pro­
testé que le grand poète italien ne pouvait être 
co&sldéré par rF.ellse que comme un ennemi. 

M. le chanoine Couget a montré, au contraire, 
par on* très exacte analyse de la Divin* Co­
médie, et par un commentaire approprié, qu'Aii-
glueri est, avant tout, un poète chrétien, que 
ridée directrice de ton chef-d o»uvre est une 
pensée religieuse et morale. C* chef-d'œuvre 
s'Inspire très nettement de l'enseignement de* 
grande docteur* du moyen âge. gatt* doute, ren-
rernie-t-U d'après critique* k l'adressa d* la 
politique de Boniface vin. mai* cas critiques 
visent le souverain temporel et pas du tout le 
Vicaire de Jésus-Christ 

En terminant, le conférencier a attiré l'atten­
tion de «es auditeur» «ur la grande gratitude 
que le» chrétien» doivent k Dent*. N'*-t-U pas 
montré qu'il peut exister un art chrétien uni-

âuement Inspiré d» la doctrine catholique T 
ouhaitons que dana la renaissance religieuse 

qui «amble se préparer en France nous trou­
vions, noua aussi, des poète» qui cherchent leur 
inspiration aux pures sources oh Dante a trouvé 
la sienne. 

M. la chanoine Couget a obtenu en très vif 
et tre* mérité •uecè*. 

iVoft de M. Eugène Fournière 
M. Eugène Fournière, ancien conseiller 

mvnicifiul de Paris et aucùiu député 4e 
fAUne, est décéAV subifmtnt, hier soir. 

Il était une des personnalités et» plus 
mtrquantes du parti socialistr. C» nt M 
étoffe pas sans ôtoimemenl que l'on- apprit 
sjft four que ce collaborateur de l « Jïuma» 
mitt », qui professait auvtrtevient Àtt 
ikéorxes antisociales et antimilitariste*, 
sfvait été délégué par un ministre ptur 
professer un cours au? élèves de Poly­
technique, dont beaucoup deviennent dtf 
officiers, et un uutrt cours au Conserv*» 
toire des Arts et Uétiems, dont un certain 
«tomtr* d'élèves font plut tard des cheft 
d'industrie. 

H- fournière était âgé dt Vt ans. 

Échos de partout 
i

Suit familles de rasfnniouze, tirés tlontsalvy 
ÇOtitat-, ont tti ndmUts à bitiéficitr d» Ut lut 
[ ! L U rxt««< 1013; c«a huit familles ont trsnie. 

n*pl tnfont* au-dessous de ta ans. Bllss ont 
•n tout iolxante-slx enfants. 

Mme Yvt Nermtns-Hatno, désédts, a ligué 
é la tille de Ciipy-en-Valois (OUe), 400 francs 
#• retU» dtstl/iéi i récompenser chaque anné4, 
une ftune fille vei tueuse et dévouée, choisît r ime C'smmUtio* spéciale dont foii ptrUe 

U curé *oy«*. 

UuC paroisse de plus ot 5 
sans curé, sans offices relijneu* 

L* dimanche 26 décembre, la Conseil munici­
pal de 5aint-Medard-en-jaile» (Gironde), avait 
encore k délibérer sur la question du presby­
tère. 

pane une première déltWratiea, Il »v*it dé­
cidé, sur 1* proposition de M. Eloi Dugay, d'aug­
menter le loyer ou presbytère, et l'avait pçrre, 
da 400 franc» k 100 rrafioa, prix qu'en aval! 
offert le citoyen Larroque. 

La eoaaéuuspoe de ce vote imprévoyant ne 
s'est pa* fait altendr». S Em. le cvdihaJ An̂  
drieu, archevêque d? Bordeaux, n'ayant pas 
accepté cette augmentation, a immédiatement 
donné l'ordre k M. 1* our» de sa retirer, d'où 
suppression d* tout service religieux dan» cette 
grande commune, abandon du bourg les di* 
manches et jour» de fet», trouble profond, dis­
corde partout. 

L» Conseil ayant k nouveau délibéré sur «elle 
question, un de ses membres, M. Seguin, test 
honoré en déclarant loyalement et courageu»*» 
ment qu'il s'était trompé et quTt retirait son 
premier vote. 

A 1* *uit« d* oettt séance, trois membres du 
Conseil. MM. Eyquem, TWbéUt et lléBWut, 00» 

•adressé leur demisaiojl k M iç mslre. 
C'est le commencement d'une disloestle* Iné­

vitable et prochaine. 

TRIBUNAUX 
A PROPOS D'UN CATAFAL0HE 

Un beau soir, accompagné de son adjoint. 
M. Piètrement, maire de Fargnier, débarrassa 

Cpà. e t là. 
Mort» *1*hler 

il. Michel Ephrusti banquier et tpo-rtman 
bien connu, 70 ans. à Paris. — L* docteur tta-
ztillé, médecin-major de i" classe an retraite, 
chevalier dt I* Légion d'honneur, 56 on», i La 
Charité (Nièvre). — M. Jean IloutUtau, membre 
de la Chambre de commerce de Paris, G0 ans, 
à Paris. — M. Blum, professeur agrégé de phi­
losophie au lycée Charlemagne. — M. Nicolas 
Mouier, trésorier des Invalides d» la marine, 
chevalier de la Légion ethonneur, à ttle dt 
Groix. — Le docteur Edouard Baudrimont, pro­
fesseur agrégé à la faculté de médecine, chi­
rurgien honorairt des hôpitaux, médecin prin­
cipal de la Compagnie du MldL chevalier de la 
Léqton d'honiieui 69 ans, à Bordeaux. — Le 
lieutenant-colonel en retraits itaisonneuve-La-
cotte, a Vlc-le-Comte. 

un» remis*, qu'il prétendait appartenir k la 
commune, d'un catafalque et, par un* fenêtre, 
jeto le tout »u beau milieu de l'église. 

Le curé. M. l'abbé Lorquln, assigna le maire 
et l'adjoint, M. Boulanger, en 500 traaea de 
depim*g«s-lntéréts. 

Le juge de paix de La Père débouta le plai­
gnant de sa demande. 

Sur appel, le tribunal civil de Laon a tetlmé 

3u'un dommage avait été causé, et .tt .a «on-
amné la maire et l'adjoint k 100 franc* .d* 

dommagts-lDtérêtS. 
POUB LA PRESERVATIOM DE L'EBTAHCS 
En mars dernier oo pouvait voir »ux vU 

trines de certains libraires de Saiat-Etienne, 
une de ces brochures qui, sous prétexte de 
médecine, étalent dans leurs gravures et dans 
leur texte les pires obscénités. L'auteur «n était 

i un docteur hongrois, AJbert J îp-Tay, déjk con-
! damné par la "our de Paris a trois mois a* 
I prison et 200 francs d'amende. 
I Un jeune garçon de 15 an* ans fut envoyé 

dans Une <!e ce* HbralMé*. où fi n'eut aucun* 
^•eiue à se faire remettre uni exemplair» d» «e 

Sur la plainte du docteur Chopin, président 
de la Ligue catholique stéphanoise de préser­
vation de l'enfance, le Parquet a poursuivi. 
pour outrage aux bonnes mreurs. l'auteur, le 
Ubralra vendeur et deux autre* libraires. 

L* tribun*! de SeJnt-EUcnne a condamné 1* 
docteur Lip-Tay k 800 franc* d'amende, le 
libraire D... k 110 francs et le* libraire» P... 
et F... k 50 franc» d'amande. 

X3t0» FRAHOt DE DOMMAOEa-IHTEkum 
Le 31 octobre 1*08, un accident se produi­

sait sur la ligne, non encore ouverte k l'exploi­
tation, du chemin de fer traospvrénéen de VII-
lefrancha k Bourg-Madame. 

M. Jean Pardoux, Ingénieur de* ponte et 
chaussées • M. Louis de Noêll, sous-ingénieur, 
et M LeneK'igel L* Coq, qui se trouvaient dana 
le train, furent blessée, 

La 4» Chambre da tribunal de la Sefne a 
condamné la Compagnie du Midi k paver - k 
M. Jean Pardoux, 1*5 000 franca ; k H' Lout* 
de Noêll. 80 000 francs u t i l Lenexugel Le 
Coq 20 000 francs. 

K0UVELLE8 JUDICIAIRES 
Le malheureux prêtre interdit, M. Toiton qui 

•vec M. Clemenceau, rut promoteur des cul­
tuelles, a comparu a nouveau devant le tri­
bunal correctionnel de la Seine pour escro-
âuerie. au préjudice d'un ingénieur, M. Man* 

onet. 
Il s'était fait remettre par celui-ci des 

sommes d'argent eo réaumératioa des souscrip­
tions qui lui avalent été procurées pour une 
Société industrielle fondée par l'ingénieur. 

Or, les souscriptions étaient fictives. 
M. Toiton avait fait croire que Mgr Bouquei, 

évéqu* d* Chartres, était parmi les souscrip­
teurs. 

Le tribunal a remis k huitaine pour «ntaodr* 
1» prélat-

on 's'en sejnfient, le rapide de Marseille, lora 
de la catastrophe d* Mal un. 

Puqiaine, qui était mécanicien de première 
clnsst, eut rétrogradé k la • troisième classe. U 
ne pourra conduire aucun train de grande ligne 
et ne pilotera désormel» qu* les conveia circu­
lant sur les enibranehwjtnts ou les machin*» 
pour manteuvres en gara. 

Sorjt attrbués.. . 
Le Journal Offleitl publie une série de décreU 

coLïjmmim la spoliation de Fabriquas ou 
Mens*» des département* suivants : Alpes-Mari­
time», Bouohes-du-Rhên*. Isère, Cher et Indre. 

Pou r nos ég i s e s 
Mfr Bougouin, évSque de Pérlgueui, recom­

mande k la charité da nos lecteur* l'église de 
•a)»t-JorT-d*Onalais, dont un* partie vient 
«fin* lufenUie par «ult* du danger qyy cou-
leifol Tes fidèles. La municipalité a voté 
1500 francs ; c'est tout ce qu'elle peut faire, 
et la populaUon est pauvre. 

L'agitation 
chez les fonctionnaires 

Les a g e n t s des P. T. T. 
Les concessions faites par M Malw k l'As­

sociation générait des agents des P. T. T. n's 
pas ramené la calma dans le personnel. Celui-ci 
manifeste déjà des exigences nouvelles. 

C'est ainsi qu» les postiers viennent ri adres­
ser au oHolstr» un nouveau eahicr de rev»n-
Olcatlons parmi lesquelles figurent l'augmenta­
tion des salaires, la suppression complète de 
ravançemegv au choix, etï. 

Si la ministre fait droit k ce» revendications. 
OB en verra sans doute Surgir de qeuvelles, 
et déjè l'on parle, dans le personne! de* P. T T., 
d» demander la nomination de» chefs par vol» 
d'élection. w 

Théâtre ohrétien 
pour Ja jeunesse 

Vient de paraître 
/#onne d'Arc à Saint-Denis. — Ltt reflets 

du bûcher, par MAX COLOMBA.*. Scène* 
dramatique* en vers. Deux élégant** pla­
quettes. Chacune, 0 fr. 25; port, 0 b. 05, 
De la m è n e sérié: 
La NaUtanea dt Jeanne d'Are. — La Voca­

tion dt Jeanne d'Are. — Jeanne d'Art a 
Chinon. — lt Déport dt VaueouUurt. — 
Jeanne f Arc à OrUant. — Retour est Sacre. 

Six plaquette*, par MAX COLOMSMM. 
Le Prix d'honneur: comédie en t actes 

pour jeûna» filles, par SIŒAMJI RJSOAA. 
Chaque plaquette, 0 fr. ES; port, 0 fr. 05 

Maison de la Batme Praata, S, rae Bayard, Part» 

Botios rellgleui" 
L'année marlale 

A Nptre-Dame d* i a Oarde 
(1214-1914) 

L'année 181i sera oour l»s fidèles marseillai», 
l'année de la Bonne Mère : elle ramène le 
VII* centenaire du premier «ançtualrs dédié V 
Nntr^-Uame d* la Girde, eu }JÏ4. et le cinquan­
tenaire de la eoo»écraUon de la basilique ac­
tuelle (1864;. 

Dates précieuses qui-évoquent de glorieux 
•ouvenirs et imposent dé pi*ux Xevpirs 

Pour une grave détresse 
Mgr Uart, évégue de Pantiejs. rasomm&nde 

k la générosité de IJOJ lectevirs la rfconslrue-
tion de la sacristie d» Preyehenet. incendié* 

Î
lans la nuit du 55 au ÎC déctmtre dernier. Tout 
été dévoré par les Uammes. Il ne reste plus ua 

Inge, plus un sase sacré, plu» un ornement, 
élus rien. Ceux d; nos leounîrv qui auront pitié 
ge cette détresse sont prié» n'envoyer »ur 
èffrande à M. le »uré d* fréythenet, par S|inV 
Paul-de-Jarrat (ArJège). 

+ NOS AMIS DÉFUNTS 
JÉSUS, MARIE, JJOSEPH 

Unaulg. 7 ans et 7 fuirent., applic. « u **yj 
Mme Marie-Alexapériae Mwnesson. en reh> 

aion Sœur Marie, des ritle» d» Saint-Vjaeeet da 
Paul, supérieur* de l'orovr* d* Nylre-Dama gc» 
gepl Douleur* («sile MaUiilde;, a Neûlllv-^ur-
Belne. Qd ans et cinquante ans de vocation. 

Mme Vve Loppei, néo Prancoise PradaT, 
89 ans, à Vias (Hérault), crand'mère de deu» 
ancienne* porteuses de la Croix, -r- Mme la ba­
ronne douairière doubler de l«ontenav, né» du 
Lyé» d* B*lleau, 60 ans, & Al*nçpn. — M. Henri 
belbeequa. ancian négeciant. Bêlé peepagaMm» 
des publioations d« la Bonne Press», 86 ans, é 
Llllers 'Pas-de-Calais . — Soeur Marie d» la 
Nativité, 4é*éd«e au Sacatûrluaj Saiute-ilarl». è 
Paramé (Ule-eUVilalnai. — A Monthureujt-sur-
BaOoe fVosges), M. Ab'el Barret, eontréleur g*. 
Déral de l'armée. »n retrait*, S9 *B*,M**i*ut 
assidu et ami très d*voué 4» la Croix. — 
Mme Vve Ch. Hébert, née Bmilie LefoiOta, 
89 ans, dévouée aux oeuvres da la Bonne Pressa, 
k eui»c*eh**u <Cfiv*4o*i. — M. le D' MaieuH 
médeeift raajer d* presniére oiasse, en retraili 
chevalier de la Legtoe d'honneur, f i sa*, t 
Never». 

MARIAGES 

illaborauur du cptmvs. 

t ^TVerrt 1 M W ASei»t25r ,n.05c. 
parc, l'ami fret Oévooé «e la Mauwn d« U Boeai 

du cpfwp», ««ctd», avee 
titwell, CHI ssra aèMkré. • 
i-Edwaré-OM-ConrcMor, la 

i H i 
tHH). 

v..vaillé, avec M. rraneoli B>». ._. i 
alère, qui sera célébré le SO ianvter <n lérll»»-
S*WWS«S-a*ptt*l« ta Via» (H*r»cUV. 

LaadMS. a» retttse ^t-1 

l« ja«vt»r 
Bapilite de vus (MérMlt). 

Sue Josephin 

Informations du soir 
MORT DU DUC ALAIK BI 10RAK 

On annenoe la mort du -duc-Alain de Rohan. 
prince de Lébn, député do Morbihan (arronétt-
sament de Ploérmel;. I) avait m ao», et avait 
été élu pour la premier» fois »n isiê. U fut 
secrétaire de la Chambre. 

Il avait fait la campagne de 1870, en qualité 
de capitaine» de* mobile» du Morbihan. 

Une sanction est prise cou re l'auteur 
de II catastrophe ce l'alun 

La direction de la Compagnie du P.-L.-M. 
vient de prendre une sanction disciplinaire k 
l'égard du mécanicien Dumaine, qui conduisait 

L i LIOUE DÉ L'EVINOILT 
Borne, 6 Janvier. — Le cardinal Maffl, arclie-

véque de Piee président de la Ligue de l'Evan­
gile, a adressé aux évêquea italiens une lettre 
chaleureu** leur recommandent l'*4bé»leo k 1» 
Ligue. 

(Bavas.) 

OUVEÎTffM 
DIT PASIJUairirT ALSACIEX-LOTtEAIN 

Strasbourg, « Janvier .— Ce «Xti*,* 10 heures, 
s'est ouverte la scsalon parlementaire d* 1* 
seconde Chambre d'Al*ace-<Lorralne. 

A cette occasion, des servie»* religieux ont 
été célébrés k la catttéorate pour les députés 
catholiques, k 1 église SaJat-Cuillaume pour la* 
député* protestant*. 

Le statthalter. comte d» Wedal, «saistait an 
service protestant. 

L'ouverture officielle de la session a eu lieu 
k U heures, au palais impérial. 

Le statthalter d'Alsace-Lorrain* a prononcé 
un dieoour*. 

L* Mcrétalre d'Etat, M. Zorn ée Bulaeh, *t 
le» sous-secrétaire* d'Etat aux différant* minis­
tères assistaient k la cérémonie. 

Dans ce discours, il s'est abstenu de tout* 
allusion d'un caractère politique. U a d'abord 
parlé de la grande réserve que éMeii en ma­
tière budgétaire la situation de» Onancea. 

L* statthalter a annoncé un* Série de projets 
de lois d'ordre secondaire, portant modification 
des loi» sur les traitements, sur 1» notariat, sur 
les dépenses de* eultes, eto. 

Des mesures spéciales sont prévues pour venir 
en aide à la viticulture en Alsace-Lorraine »i 
éprouvée. U est quesUon an outre d* travaux l 
ayant pour objet le développement de la navi­
gation, en particulier l'achèvement du canal du 
Bhone au lthin au sujet duquel des négociations 
préparatoires ont eu lieu et ont été suivies d'une 
entente entre gouvernement» rranoai* «t alle­
mand «t entra les ingénieur» de* d*uk pays. 

Relativement k la simplification de l'adminis­
tration, le discours dit qu'on ne peut pas »up-
primer lee préfecture*. 

Le statthalter a terminé par un triple vivat à 
l'empereur. 

Il était k prévoir qu'en raison du procès en 
cour*. )« eomt» de Wedel oe parlerait aucune­
ment dé l'affalr* de Saverne, mal» l'»bsence 
complet* de toute déclaration sur la situation 
politique dn pays a vivement déçu le* députés. 

LES LYONNAIS A L0NDBE8 
Londres, 6 janvier. — Les représentants da 

la ville de Lyon, venus k Londres pour solli­
citer la participation de malsons anglaises k 
l'exposition d» Lyon, ont été reçus par le lord-
raalre. _ 

Le Caire, 6 janvier. — Le ballon France, pi­
loté par MM. BUcaimé at Sehntldtr. est psrti 
cet après-midi k 1 h. 20. 

TOtTT POttR L'ITALIE 
Rome. « janvier. — n semMe ta confirmer (fût 

la TMplle* adhère a la peopoMtiop sngiai** «n sa 
qui concerne le* Ile» occupées par 1* Orée* et 
que la question des lies occupée» par l'Italie 
sera disjointe. 

•B REVENT PLUS «OC.M Dfc£AD«tgDêHTi 
Constantinopie, C janvier. — La presse turque 

déclare que la Turquie doit maintenir sa supé­
riorité nivale sûr la Oréce et précoofté l'achat 
de nouveaux dreadnoaghts. 

Le commandent du croiseur HamUith, Beouf 
bey, de retour d'Angleterre, eBl nommé com­
mandant du superutreadnought Sultan-Osman 
(Micien ffte-de-^imriro). 

ntCIDENTS DE OftETES X MILLAU 
Millau, » janvier. — Hi*r soir, «frits une 

conférence socialiste k la Maison du Peupla, 
les grévistes ont brisé les vitras dï l'atelier 
Guibort. Les gendarme», insulté», ont chargé 
la* maaitestants et i*s oomberux ourwux. ea*-
raot un* arr—f Mon. ÇO. P.) 

ACGIBINT DE MOlff AONI — T MOÉTI 
Vienne, t Janvier. — On mande de Orax que 

7 personnes, deol t enfants, qui descendaient sa 
traîneau les pentes d'une montagne dan* l'ar­
rondissement d Auffec. ont été précipitées dana 
un ravin où elle* ont toutes péri. 

U aUtfVAlS TEMPS 
Le service hydrométrique communiqua ao* 

jourd'hul les cotes de la Seine qui atteindra : 
Au pont d'Auslsrlit* : 1 a " . 
Au pont d* la Tournelle : B m. 7». 
Au pont Royal : I m. K. 
La crue dt la Seine atteindra son mksimunj 

demain : l'on prévolt la cote de 3 m. M au ponj 
d'Austerlltx. 

La Marne s atteint se* maximum c**»Jo«r* 
dernier» »t est maintenant en bal»*». 

Dt» aver»*» nombrtua*» «e sont abattuea e* 
m»tln »ur Paris yk midi, Us bourrasques om 
été très violentes, On signal» des chuta» d» 
grèl» »ur quelque* point» de Paris, noUnuteai 
au Champ de Mars. 

A Cherbourg, une violente tempête est d*» 
oharaée. 

Par culte de* pluie» abondantes et d» la font* 
d»a n*lg*s, la i.hlers • débordé, causant da* 
dégèta depuis 1* frontière btlge Jusque la ré­
gion d* Mont1 \'v. y compris Longwy et Lon-
guyon. 

L* Jégel st.».! ce matin un ralentissement. 
Enfin, un» violtnte tempête sévit sur I4 Sieil* 

où de nombreux cours d'eau ont débordé. Pal 
suite des Inondation», un train est tombé daa» 
ub torrent et un autre a déraillé. A Païenne, 1» 
pluie tomba aaaa^rrêt depuis vingt-cinq heure*. 

Avisjiivers 
Concerts Botrel. — C'est psr Vire et Cfterboon 

que M. et Nn» Tlieodor» Botrel comm«nc«m laai 
.««onde < tournée > pbllanihroiM*ae hlvarsale. qui 
•• conunuera par Reuen, Llsltux, Bernai-, Hon­
neur. Le Havre, Amiens, Arras, CBUOTT, Cambrai, 
Fourauei , Maubeure, VaUnctanbe», HoubaU, 
LUI», atc. 

- a 
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Le journal 
de Simone 

VMtmt d* Belabri, ouirassé d* glace, e«t 
affvttus,. iâ santre du pays. Tout le voi*i-
<i»re v aféue, «t c'est une animation in-
ttonfya dan» l'habituel calme plat de ce 
coifi holé. J'y retrouve le flls de stmr de 
Luxance, ravi d'être aux champs où II peut 
tnanèf a sa guise la vie d'indépendance et 
de grand air, loin du monde qu'il déteste 
autant qu* «a mère l'idolâtre. Je patina 
tussi, avec son »mi Boismont, un jeune 
hrrmm ehartnanl, qui se confine toute l'an-
o*« tHaa se» terre*. Nos voisins de Saint-
Uultliumrt sont là, ceux du moins qui ont 
je iexret «olid* et le goût du mouvement, 
et parmi eux le* raies du colonel Hartault 
et Mua Duguivet. que nous voyons rare-

car bonne-maman ne peut les sup-

iaautta 
,.,-«1 metst 
COffW 
* * sa* 

quel avis... celui du journaliste dont elle 
vient de lire l'article ; du savant dont ell' 
s appris par cœur les théories transcen-
dantales ; du critique dont elle prétend 
s'assimiler l'esprit, en même temps que la 
glose ! Elle a pris cette manie au contact 
d'une étrangère venue k Paris en quête de 
maîtres et de diplômes et qu'elle a rencon­
tré* dans une pension de famille de la 
capitale. 

Pauvre fille, elle s'e3t raccorni le cœur 
et le cerveau k vouloir jouer k l'intellec­
tuelle «t passer, k tout prix, pour une 
(amas* supérieur» ! 

Hier, ne s'est-elle pas avisée de me faire 
une véritable théorie sur le radium et ses 
propriétés! Juarer de l'intérêt qu ils peuvent 
avoir pour moi qui n'ai aucune envie de 
lui ressembler 1 Aussi, dès que je l'ai pu. 
j'ai lâché ma conférencière, comme disent 
Mlle* Hartault, ai»n d'être toute k la joie 
de courir sur la glace. Je raffole de cela, 
c'est un do mes plaisirs favori9. Lorsqu'on 
sélance, i! semble qu'on s'envole, léger, 
rapide, emporté uar le vent, et quoi délire 
de filer è toute vitesse, duns une course sans 
but, d'évoluer harmonieusement, sans effort, 
au gré de la fantaisie qu: vous guide ! On a 
l'impression de ne plus t»air au sol, maleré 
ILS lourdes semelles d'ucier fixées ù ses 
chau?sure5 f-t d*-' se mouvoir dans une atmo­
sphère de gaieté saine où la vie «emble 
meilleure et 1 air plus pur à respirer. C'est 
vraiment une heure de trêve â la monotonie 
et au terre k terre coiitumier-do l'exis­
tence, ce qui ne nous empêche pas de cro­
quer, le plus prosaïquement du monde, les 

| to*st*.^»*.u)uy%*u.trtiWU'nii a la.!fli*J»on.,*vee 
du tbe fumant; car les patineurs d'alen-

I tours vienuent se reposer et se réconforter 

auprès de bonne-maman, avant d* regagner 
feur gîte. 

13 Janvier. — Qu'il Tait bon vivre, lors­
qu'on a vingt ans, une paire de patins et 
un étang gelé à sa dispositiou ! Et dira 
qu'il est des sots, pour calomnier la cam­
pagne, lorsqu'elle n'a pas de feuilles aux 
îrbres et de fleurs aux champs S'ils 
voyaient nos frondaisons de givre invrai­
semblablement belles et les orchidées de 
cristal qui ramaient nos vitres, le malin. 
et nos routes de velours blanc ! Mais c'est 
là affaire de goût et de couleurs, qui ne se 
discute pas ! 

Je laisse les sots à leur sottise et je pa­
tine à perdre haleine, en admirant les bois 
merveilleux qui encerclent notre étang 
P'-!é. Ou bien je bavarde avec n »s com­
pagnons. Mme de Luzance, décidément, ne 
calomnie pas son flls. 11 a l'humeur des 
loups et, comme eux, l'hiver le fait sortir 
de son repaire. Il vient patiner, chaque 
jour, lui qu'on ne voit jamais durant la 
belle saison, el le pauvre se cro't obligé 
d'être aimable pour moi, lorsqu'il guide et 
soutient mes envolées sur la glan: il laisse 
tomber, de-ci, de-là, des réflexions aimables 
sur ma bonne grâce, ma belle mine et mon 
agilité... Mais d'ici que je me laisse prendre 
aux f.!.!:'.!1-! s des jeunes gens I 

27 junvier. — Ce matin, comme je fai­
sais irruption dans sa chambre, bonne-
mamnn. d'un geste brusque, a replié son 
journal; puis, d'un air détaché, elle l'a en­
foui dans sa corbeillo à ouvrage. 

-—Que '.isiez-vous donc, ma pauvre grand* 
rnèic, ai-ja pensé tout bas. pour que vos 
bons veux soient si tristes et votre air 
panukien^lU aiiatiu.» U faudra bien que j» 
le sache, ne serait-ce que pour partager 
votre peine et la consoler. 

La voix criarde d'une fermière retentit 
à propos dans le vestibule. J'offre, mon 
bras à bonne-maman pour descendre. 

— Bonjour Mme la baronne, bonjour 
not'demoiselle et la compagnie. 

La bonne femme tout empesée, en cos­
tume du dimanche, s'excuse d'apporter si 
tard ses redevances. 

— C'est que Tannée passée a été si mau­
vaise : pas de grains, pas de fourrages, et 

i puis cette maladie sur nos habillés de soie, 
sauf vot' respect, .Madame la baronne I 

Je laisse bonne-maman avec sa lar­
moyante fermière, et, vite, Je gagne la 
ebamure que nous venons d'abandonner. 
Je déploie, tout entier, le journal. Qu'a-t-il 
bien pu lui raconter ce grand sot, pour l'at­
trister ainsi ? Serait-ce une très mauvaise 
nouvelle ? La mort de quelqu'une de ses 
contemporaines, comme elle dit, ou, p lu­
tôt, puisqu'elle voulait me le cacher, fan-
nonce d'un krach financier ébréchant en­
core notre humble fortune ? Voyons... « La 
faillite du parlementarisme... Nouvelles di­
verses : Un terrible accident sur l'Ouest-
Etat... L'n crime nifreux : étu.t vieillards 
assassinés... » V 

Quel temps que le nôtre I On ne peut 
plus ouvrir un journal, sans y lire, dan» 
tous leurs horribles détails, une demi-dou­
zaine de meurtres... ot de« vols, des escro­
queries, des coups de revolver à foison 1 

Voici les mondanités... Ah I j'y suis ! ! ! 
., iNous apprenons les liançailles du vi ­

comte du Rosoy, lils du vicomte et de la 
vieomtes.e tous deux décédés, avec Miss 
Maud 0. Barcland, tllic- aînée du ricliissimi' 
baiïsjuier. américain, • l'acquéreur du châ­
teau historique de Montfaucon. où des f.'-te. 
vraiment royales ont été données, l'année 

dernière, par l'aimable et charmante châ­
telaine Mislress Barcland-Asguemey. » 

La voilà donc la méchante nouvelle qui 
centriste, si fort, ma pauvre mère-grand 
et lui met des soupirs dans le cœur 1 Le 
mien reste bien froid, en vérité, et mon 
troubadour d'antan peut chanter, à son aise. 
de tendres virelais, aux pieds de sa mis» 
d'Outre-mer et de ses tours crénelées. 
Celles-ci doivent inspirer sa verve, avec le-
coffres de dollars qu'elles abritant 1 Chacun, 
son idéal I S'il lui faut k ce beau gentleman, 
de* bank-notes et des bank-noles encore, 
pour aimer et pour être heureux \ Qu'il lr 
soit, je le lui souhaite, sans rancune et 
sans dépit, et je souhaite aussi à Maud de 
Montfaucon (mais où sont les dames d'an­
tan ? ? 1) si elle veut conserver la foi de 
son chevalier, de perdre plutôt ses charmes, 
que ses rentes 1 

— Oh ! bonne-maman, si vous savies ce 
que je viens de lire !... 

Et j'ai ri. de si bon cœur, de celui de 
M. du Rosoy, percé de flèches et tournant 
au vent, comme une girouette, que la tris­
tesse de ma grand'mère s'est enfin atténuée. 
J'ai voulu la chasser, tout à fait, et j'ai eu 
recours aux arguments les meilleurs. 

— Alors, vous auriez voulu me voir la 
femme de ce joli Monsieur... Vous n» 
m'aimez donc pas I J'aurais été heureuse 
avec lui .' Si jamais la petite vérole avait 
pris fantaisie de me couturer la figure, il 
aurait été dans le cas de me reprocher ma 
laideur avec ma pauvreté I 

i" février. — Aujourd'hui, Pierre a mis 
sa livrée et le coupé en brsnle, pour nous 
conduire à Saint-Guillaumet. Depuis long­
temps, nous projetions d'aller y passer 
quelques heures, avec SP< citadins. 

Nous avons commenté par les Duguivet : 

une heure de conférence sur lès maître* 
du pinceau et les primitifs italiens. Pour­
quoi ce sujet inattendu ? T Ah ! oui, c'est 
vrai ! Hier, j'ai lu dans le journal t u 
compte rendu de l'exposition de peinture 
étrangère, organisée à Parlé, au profit d< 
je ne aais plus queUe œuvre pie. 

Allons, olière Clarisse, nous avons biei 
appris et surtout bien retenu notre leçon.. 

Les éclats de rire bruyants de la cham­
brée Hartault qui scandalisent (t fort 
ponne-maman m'ont fait oublier ensuit» 
les primitifs transalpins et leur fervent* 
d'occasion. Pauvre Clarisse, la voila main­
tenant férue de beaux-art! et rêvant d'ar­
tistes. Honni soit qui ma! y pense, défunts 
qu'ils sont depuis cinq cents ans 1 

— Ah ! ma bonne amie, vous enfin 1 J* 
désespérais vraiment d* vous voir I 

Mlle d'Albans senior nous accueille, U 
main tendue, le sourire aux lèvres, mail 
un sourire pincé ne disant rien qui vaillt 
et semblant cacher, parfois, une terribli 
envie de vous mordre ! Cela n'empêche pfkji 
bonne-maman d'embrasser, bravement, «ob 
amie d'enfance et de donner, ensuit*, l'ac­
colade à Mlle d'Albans /uflt'or. Oh ! la char*, 
mante personne que celle-là toujours ai­
mable, toujours bonne et s efforçant, d i ­
rait-on, d'atténuer par son humeur éijal* 
et douce l'impression d'acide et de fiel, qu* 
produit sa sœur à tout le monde-

(A tuivrt.), 
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